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AVANT-PROPOS

Le present document fait une analyse globale de I'environnement economiquedans lequel ai lieu la
mise en valeur des mineraux non combustibles dans le but de souligner la n6cessite de trouver d autres
moyens d'aiturer la mise en valeur durable des resources minerales en Afrique L'env.ronnement polmque
Ttonomique des industries extractives du continent avant et aprfes la guerre froide est presente am*, que
des nouX politiques que les gouvernements africains ont introduites ou introdu.sent pour attirer
rinvestissement prive dans le secteur minier. Us politiques deration du secteur mm.er des W"*™?
avec d'autres secteurs economiques aux niveaux sous-regional et regional, continues dans les 1; aites relati s
I Integration economique de 1'Afrique, sont examinees. L'accent est mis sur le role des mineraux dans le
diveloppement durable ainsi que sur certains elements essentiels du development durable consignes dans
TdTcS" de Rio sur 1'environnement et le development durable et 1'Agenda 21. En tenant comp e
de la situation actuelle en matiere de mise en valeur des resources minerales en Afrique, certames
propositions sont faites quant a la relance des industries extractives africaines en vue de piomouvoir le

developpement durable du continent africain.

L'accent est mis en particulier sur le fait que la dependance a regard des recettes provenant de la
plupart des mineraux d'exportation ne garantit pas necessairement le proves economique durable,
Lentiellement a cause de la baisse continue des cours de ces produits de base. U rn.se en valeur durable
de la plupart des resources minerales exige Integration des industries extractives avec d autres secteurs de
developr>ement de Teconomie de sorte que les besoins des industries extractives decoulent de plus en plus
de reconomie et que leurs productions soient de plus, en plus transformees en biens de consommat.on, en
nroduits intermediaires et en biens d'equipement au niveau de l'economie et pour sa consommation. Dans
la region africaine, ce processus de developpement peut etre relance par des associations nattonales, sous-
regionales et r6gionales s'occupant de mineraux particuliers ou de groupes de mineraux lies. Ces associations
pourraient se rlunir regulierement pour echanger des informations sur la situation des industries extractives
appropriees et determiner les voies et moyens de les integrer avec d'autres secteurs tonomiques aux niveaux

national, sous-regional et regional. Ces associations pourraient notamment etre composes de hauls
representants des producteurs de mineraux, des producteurs de biens intermediaires a base de mineraux, des
producteurs de produits finals a base de mineraux, des principaux consommateurs de produits a base de
mineraux, des responsables de la politique gouvemementale, du secteur prive, y compns les societes
transnationales, les institutions de developpement comp6tentes et d'auires groupes concernes.



ECA/NRD/FIRCDUMRA/6

A. LES MINERAUX DANS L'ECONOMIE MONDIALE

Classification, Schelle de production et utilisation des mineraux

1 Le terme "mineraux" englobe une grande varied de substances extraites de la terre. Celles-ci sont
generalement divisees en trois grands groupes : a) les m&ain, tels que l'aluminium, le cuivre, Tor, le fer et
le manganese; b) les mineraux non metalliques, comprenant les mineraux industries tels que le gypse, la
chaux le phosphate et la potasse, les pierres precieuses telles que les diamants, les rubis et les tourmalines
ainsi que les materiaux de construction tels que l'argile, le sable, le gravier et la pierre; c) les mm6raux
energ^iques tels que le charbon, le gaz naturel, le petrole et 1'uranium. Bien que les mineraux energetiques

aient une grande importance economique, ils ne sont pas traites dans le present document.

2 Le tableau 1 montre le niveau de production de certains mineraux exprime en tonnage pour 1991.
Parmi les metaux, le plus important en terme de tonnage est la fonte. La production de fonte primaire est
environ vingt-neuf fois supeYieure a celle de son premier concurrent, a savoir raluminium pnmaire. La plus
grande partie de la fonte produite est transformee en acier (alliage de fonte avec de petites quantites d'autres
m&aux tels que le manganese, le chrome, le nickel, le molybdene, le tungstene et le cobalt). Le fer et l'acier
sont largement utilises dans la construction d'infrastructures (batiments, routes, ponts et autres ouvrages de
genie civil), dans la production de materiel de transport (bicyclettes, vehicules, materiel ferroviaire roulant
et navires) dans la fabrication de machines (tracteurs pour l'agriculture, machines et equipements mdustnels)
ainsi que dans la production d'appareils divers (notamment des cuisinieres et des refrigerateurs). A cause
de ses multiples utilisations et de la vari^te de ses applications dans la construction, les transports et la
fabrication de machines et d'appareils, le fer est consider^ comme &ant le m^tal de la civilisation 6/.

3 L'aluminium vient au second rang apres le fer pour ce qui est de la production. Les principals
utilisations de raluminium tirent avantage de son faible poids et de son haul coefficient de conductivity
electrique. L'aluminium est beaucoup utilise dans la fabrication de cables e*lectriques, le bailment et la
construction, Industrie des transports (construction d'automobiles et d'avions) et dans la fabrication d'articles
durables tels que les meubles, les refrigerateurs, les materiaux de conditionnement (conserves et feuilles
d'emballage) er d'autres appareils. A cause de son haut coefficient de conductivity le cuivre, qui vient en
troisieme position pour ce qui est du tonnage, est essentiellement utilise comme conducteur d'eJectricite.
Quant au zinc, il est utilise pour le revetement anti-corrosion d'autres metaux car il ne se corrode pas
facilement. Le plomb est largement utilise dans les batteries electriques tandis que l'etain sert essentiellement

de revetement pour les conserves en acier.

4. L'oxyde de titane est utilise dans la production de peinture tandis que le titane metal est utilise dans

la production de materiel de transport (sous-marins, avions supersoniques, navettes spatiales et stations
spatiales). Le cadmium est largement utilise dans la fabrication de piles en nickel cadmie. Le mercure est
utilise dans diverses applications industrielles, scientifiques et militaires. La plus grande partie de l'or qui

est laborieusement extrait est retiree d'un trou, raffinee et enterree dans un autre trou. Toute personne qui

en possede en grande quantite se dit "riche" 6/. L'or est utilise comme une reserve de richesse de rechange

aux monnaies fiduciaires. L'or, le platine et Targent sont utilises dans la joaillerie et les ornements.

L'industrie de l'electronique utilise egalement ces trois m&aux. Le platine est par ailleurs utilise comme

catalyseur (agent de controle des emissions de gaz) dans les systemes d'echappement des automobiles.

5. Dans le groupe des mineraux non metalliques, les mineraux industriels sont apprecies pour leurs

qualitds speciales et commercialises sur le plan international comme des metaux. Parmi ceux-ci figurent :
le phosphate et la potasse, qui sont des intrants indispensables dans la fabrication des engrais chimiques; la

chaux, qui est un element essentiel dans la composition du ciment servant a Her le beton; la soude, qui est

une m'atiere alcaline utiUsee dans de nombreux precedes chimiques; l'argile, qui est un important intrant dans
la ciramique et le ciment portland; enfin, le sel, qui est essentiellement utilise dans l'industrie chimique.

6. Parmi les autres mineraux non metalliques commercialises sur le plan international, on peut citer des

pierres precieuses naturelles telles que les diamants, les beryls (emeraudes et aquamarines), les corundons
(rubis et saphires) et les grenats ainsi que des pierres semi-precieuses qui sont des formes solides, rares, belles
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et durables de mineraux communs servant a l'ornement ou a la decoration et comme reserve de nchesse ,
generalement apres avoir ete taillees et polies. Elles out une valeur infringe qu, pert etre define comme
Cla valeur que leur confere la societe independamment de toute caracteristique util.tam, A cause de leu
soHdUe certaines pierres de qualite mediocre r&uperfe pendant l'extraction des p.erres preaeuses sont
S dans Sstrie. Par exemple, les diamants industries sont utilises comme abrasifs, fleurets et sees.

7 Les autres mineraux non m&alliques tels que la pierre, le sable et le gravier sont produits a plus
arande echelle, dans des quantites qui d6passent celles de tous les autres produits mineraux combines. Ces
mm&aux constituent des agregats frierre concassee, giavier et sable) qui sont transforms en beton pour la
c^rctionTbZents rfJLtieU, commerciaux et autres, de routes, de ponts et d'autres ouvrages de
Snie civil Le beton est compose de quatre elements : le ciment portland qu, sert de hant, 1 agregat qu. est
f'essentiel du produit qui doit etre cimente, l'eau qui provoque une reaction avec le cment pour former de
no3ux composes climiques ayant une force structured a la fin de la reason et des matenaux de
renforcement tels que l'acier.

Tableau 1 : Estimation de la r^"^™ mnnHialp He mineraux choisis, 1.991

Mineraux

Me"taux

Fonte

Aluminium

Cuivre

Manganese

Zinc

Chrome

Plomb

Nickel

Etain

Molybdene

Titane

Tungstene

Cobalt

Cadmium

Argent

Mercure

Or

M^taux du groupe du platine

Production

(milliers de tonnes)

531

18

9

6

7

3

3

000

500

100

700

400

800

370

953

210

110

82

39

34

20

14

6

2

0,3
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10 A part quelques exceptions comme le gtanit et le marbre, les materiaux de construction (pierre, sable

et gravier) se retrouvent partout dans l'ecorce terrestre. IIs sont relativement bon marche a cause de leur
abondance et exigent un traitement limite avant usage. IIs sont generalement utilises a proximite du lieu ou
ils se trouvent et n'interviennent normalement pas dans le commerce international.

Repartition mondiate de la production de mine*raux

11 A part quelques exceptions, la production de mineraux est bien repartie dans le monde. Par exemple,
les gisements connus de cobalt, de chrome et de metaux du groupe du platine sont concentres dans quelques
pays Les principaux producteurs de ces mineraux ainsi que leur part dans la production mondiale en 1991
se presentment comme suit: Zaire, 50%, et Zambie, 21%, pour le cobalt; Afrique du Sud, 35%, et CEI30%,
pour le chrome; Afrique du Sud, 48%, et CEI, 44%, pour les m&aux du groupe du platine.

12 Les principaux producteurs de min6raux comprennent les Etats-Unis d'Amerique, la Communaute

des Etats independants (CEI), I'Australie et TAfrique du Sud. Parmi les autres producteurs importants
figurent le Canada, la Chine, le Bresil, le Chili, le Mexique, le Perou, la Guin6e, le Zaire et la Zambie.

Commerce international des mineraux

13 Les principaux importateurs de mineraux sont les pays d'Europe de l'Ouest, le Japon et les Etats-Unis
d'Amerique Auparavant, chacune des principales regions industrielles s'adressait a une partie donnee du
tiers-monde pour assurer 1'essentiel de ses importations de mineraux : les Etats-Unis d'Amerique s'adressaient

a l'Amenque latine, l'Europe de TOuest a 1'Afrique et le Japon a l'Asie et a l'Oceanie.

14 Etant donne" Involution de la situation politique et economique en Europe de l'Est et dans la
Communaute des Etats independants, il est probable que les pays d'Europe de l'Ouest assurent une part
croissante de leurs besoms en matieres premieres mine"rales aupres de ces pays a 1'avenir. La CEIet les pays
d'Europe de l'Lst ddtiennent de vastes reserves de nombreux mineraux importants, notamment le fer, le
manganese le chrome et le nickel, et leurs ressources potentielles sont enormes. L'infrastructure bien
developpee de ces pays, leur proximite des pays europeens et leur importance strate"gique reconnue figurent

parmi les facteurs qui pourraient influencer cette evolution.

Mecanismes de commercialisation des mineraux

15. Le tableau 2 montre la valeur estimee de certains mineraux produits en 1990, aux prix moyens de
1991. Dans la siderurgje, les relations de captivite (ou les compagnies possedent et exploitent les mines de
fer) revetent une importance en Australie, au Canada et aux Etats-Unis d'Amerique. Actuellement, le Bresil
et I'Australie fournissent plus de 50% des exportation mondiales totales de minerai de fer. Les cours du

minerai de fer sont, dans la plupart des cas, fix6s dans le cadre d'accords de vente a long terme. Les cours

sont influences par les conditions de l'offre et de la demande dans la siderurgie au moment de la
renegotiation des contrats et ont tendance a etre a la traine de ractivite" economique. Le fret est un element

important du prix. II existe de grandes variations de prix selon la qualite et la nature du produit. Deux prix
de re"fe"rence semblent dominer le marche international : le prix de livraison du minerai bresilien en Europe
de l'Ouest et le prix de livraison du minerai australien au Japon. La valeur estimee de la production mondiale

de fer pour 1990, aux prix moyens de 1991, etait de 18 milliards de dollars E.-U. 8/.

16. S'agissant de 1'industrie de l'aluminium, traditionnellement, la bauxite et l'alumine etaient echangees

entre des producteurs d'aluminium verticalement inte*gres, parmi lesquels six societes et leurs assocife
dominent la scene. Ce sont: Alcan, Alcoa, Alusuisse, Kaiser, Reynolds et Pechiney. L'importance

decroissante de la societe integr^e depuis le debut des annees 70 (notamment avec la participation du
gouvemement a l'extraction de la bauxite et l'essor des fondeurs independants dans les pays riches en energie

du tiers-monde et d'Oceanie) ainsi que les changements fondamentaux intervenus dans l'environnement

economique ont entraine* la vente de quantity croissantes de bauxite et d'alumine dans le cadre de contrats
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18. Les producteurs de cuivre americains vendent en partie sur la base d'une liste mais celle-ci est lie"e

aux cours Comex. Aillcurs, les cours sont lies aux cours BML ou, dans une moindre mesurc, aux cours

Comex qui fluctuent enormement. Meme sur d'autres marches, les cours BML exercent une grande influence.

Les cours du cuivre reagissent rapidement aux changements intervenant au niveau de la demande et des

stocks. Us peuvent etre egalenient sensibles aux evenements mondiaux d'ordre financier et politique. La

valeur de la production mondiale de cuivre (metal raffine) en 1990, au cours moyen de 1991, etait estimee

a 25 milliards de dollars E.-U. 8/.

19. S'agissant des ferro-alliages, les cours publies pour le manganese ne refletent que la situation generate

du marche; les cours sont fonction d'autres facteurs tels que la qualite chimique, les propri6tes physiques et

les conditions de livraison. Une grande partie du mineral est geree par des agents bien que certains

producteurs d'acier aient des interets dans le minerai de manganese. Le cout du fret est particulierement

eleve pour le minerai de manganese. S'agissant du chrome, la plus grande partie du minerai est vendue sous

contrat a long terme bien qu'il existe un petit marche libre. Certains producteurs de minerai pratiquent

rinte"gration verticale depuis l'extraction du chromite jusqu'a la production de l'acier inoxydable.

20. La plus grande partie de la production de nickel est commercialisee dans le cadre de contrats entre

producteurs et consommateurs a des prix lies aux cours BML. Les cours du metal sont fonction de la

demande dans la siderurgie. Les cours du ferromolybdene sont lies aux prix du concentre. Les cours du

tungstene sont traditionnellement trcs fluctuants et le marche est domine par les exportations de Chine. Le

cobalt est essentiellement un sous-produit du cuivre ou du nickel et la production est relativement

independantc de 1'equilibre entre l'offre et la demande. Le Zaire et la Zambie sont de gros producteurs de

cobalt. Le commerce du cobalt est caracte'rise par des contrats a la production et des achats ponctuels aux

conditions du marche et les cours sont parfois influences par des facteurs tels que l'actualisation des couts,

la constitution de stocks de metal et les troubles politiques. Comme on le vena dans le tableau ci-dessous,

la valeur estimee de la production mondiale de ferro-alliages (a l'cxception du nickel) est trcs faible par

rapport a celle du fer, de 1'aluminium et du cuivre 8/.

21. La plus grande partie du zinc metal produit est actuellenient vendue a des prix bases sur les cours

BML. Les minerals et les concentres sont achetes par des fondeurs aux cours BML moins les frais de

traitement negocies, bien qu'on assiste a une croissance re'guliere de la production des fonderies a proximite

des mines dans les pays en developpement. Hors des Etats-Unis d'Amerique, ou les prix a la production

inte"rieurs sont en vigueur, les ventes de plomb sont essentiellement basees sur les cours BML du marche a

terme. Une proportion substantielle de la production de plomb provenant des mines est associ^e au zinc, au

cuivre et a Pargent. La production de ces mineraux influence a la fois I'offre de plomb et ses couts de

rentabilite. La forte production secondaire est un important facteur qui influence l'offre et les cours 8/.

22. Parmi les metaux precieux, une proportion relativement faible de I'argent nouvellement extrait

provient essentiellement de minerals d'argent, la plus grande partie etant obtenue sous forme de sous-produit

du cuivre, du plomb et du zinc. Les cours de 1'argent sont fonction de 1'interaction entre 1'offre et la

demande. Le marche" des lingots de Londres etablit des cours pour 1'argent, tout comme les bourses de New

York et de Chicago. La valeur de la production d'or, estimee a 24 milliards de dollars E.-U., est egale a celle

de Paluminium : 2 000 tonnes d'or equivalent done a 183 millions de tonnes d'aluminium ! Le marche des

lingots de Londres fixe des prix de reference pour Tor. En ce qui concerne les cours des metaux du groupe

du platine, on assiste a une combinaison des prix-producteurs et des prix-negociants pour ce qui est des

transactions a terme aux Etats-Unis d'Amerique et au Japon. Pour tous les metaux precieux, les marches sont

soumis a la speculation, en particulier en reaction aux tensions politiques, aux poussees inflationnistes

attendues, aux taux d'inte'ret et aux taux de change 8/.

23. Les cours du phosphate sont fixes sur la base de contrats selon la qualite et la teneur. Les contrats

relatifs aux phosphates destines a la fabrication d'engrais sont generalement de courte duree tandis que les

producteurs d'acide concluent des contrats annuels avec une tarification semestrielle. Les prix reels ne sont

pas publies, sinon seulement a titre indicatif. Les marches de 1'engrais et de Tacide sont actuellement
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electronic^. Sans etre exhaustifs, ces exemples servent a demontrer que pour certaines fonctions, plus d'un
me"tal ou d'autres mateYiaux peuvent etre choisis.

H
materiaux se retrouvent partout et sont relativement bon

33. --ati^s^^

les pays nches Entre 1977 et 1987^ p« «mpte, P consommation de metaux et de

nHi
consommateurs 1/ 4/.

Cours des produits min^raux

^ l« cours des produits min^raux ont ete traditionnellement plus bas que les prix des products finals

wmmmmm
Sud et du Nord ainsi que TAsie et le Pacifiquc 4/.

Incidences des cours des produits mineraux Sur les economies des pays en developpement exportateurs

de mineraux
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Mauritanie

Chili

Pe*rou

Bolivie

Rgpublique dominicaine

Guyana

Ghana

Minerai de fer

Cuivre

Cuivre, zinc, minerai de fer, plomb, argent

Zinc, 6tain, argent, antimoine, tungstene

Ferronickel

Bauxite

Or, diamante, manganese, bauxite

41

41

39

35

33

31

28

Sources ■ John E Young, "Mining the Earth", WorldWatch paper 109, July 1992; The Economist
^Mt Country Profiles, 1992-1993; Africa Research Bulletin; la plupart des chiffres sont de 1989,

1990 et 1991.

B L'ENVIRONNEMENTECONOMIQUE ET POLITIQUE DANS LEQUEL S'OPERE LA MISE
EN VALEUR DES RESSOURCES MINERALES EN AFRIQUE

la limitation des activites d'exploration dans de vastes zones du continent, *'^

ont

probable des mineraux de grande valeur, notamment l'or et les p.erres preaeuses.

F.ctenrs politiques et economiq»es ayant «u »ne incidence sur les industries extractives en Afriqne

jusqu'a la fin des annees 80

40 La Production miniere africaine globale provenant de 1'exploitation a grande echelle est;* baisse
depuis ptaieuts annees pour diverses raisons d'ordre politique et feonomique. Premierement, ayant accede
1Spe^i™litique et voulant affirmer leur "souverainete" sur leurs resources minerales, certains pays

t tarT/dTrSmentations qui ont souvent emP6che tout investissement rentable de la part du secteur
^qui a rWuit les investments r&lisis par les sodetes minieres internaUonales Deuxiemement,
Ua nationalisation et a la gestion des mines par des societes d'Etat, les recettes rmmeres r&nvesfes
rexpl" mLere en vue de 1'expansion de ce secteur ont ete insuffisantes Tro.s.emement,

dusecteur public en matiere de production, en general, et de politiques mirueres en particuher,
au^entation bru^le de 1'exploitation non officielle, done anarchique, des metaux preceux

, dlTiels Reuses, avec pour consequence des exportation* illicites dans de nombreux pays
africTJ 16J. Quatriemement, plusieurs autres facteurs internes, notamment des guerres cvUes larvfes es
tfouWes infrieurs, 1'instabilite r^litique, des infrastructures mediocres, etc. ont eu une madence negative sur
la mise en valeur des resources minerales dans plusieurs pays de la region.

En Afrique, l'exploitation miniere "commerciale" a surtout ete une reussite soil dans les pays oii les
pafes socik minieres appartiennent entierement a des investisseurs pnyes et sont gerees par ceux-c,
exemple en Namibie, en Afrique du Sud et au Zimbabwe), sort dans les pays ou U ex.ste des _co-

ises entre le secteur prive et le gouvernement qui sont gerees par le partenaire prive dans le cadre d un
dCestissement (par exemple au Botswana, au Gabon, au Ghana et en Guinee) lg/. Dans le cas de
to artisanale, retablissement de prix realistes pour les mineraux de grande va.eur ams. que des
stables et convertibles constituent probablement les principaux facteurs economies de succes.

41

42
Les facteurs qui interviennent couramment dans les politiques minieres des pays ayant connu le
ontprennent: une r^glementation stable et transparente qui precise clairement les dro.ts et obligation

deTtavSr^du gouvernement; un regime fiscal competitif et bien structure qui apporte suffisamment
de L"eS?investiLur et une part equitable au gouvernement; un acces assure aux devses aux taux du
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promoteurs des possibility d'affaires dans le secteur minier. Cet organisme publie une liste des reserves

d'une gamme variee de mineVaux a mettre en valeur. Ce conseil a effects des etudes detainees sur les

disponibilites de matieres premieres ne"cessaires pour les activites industrielles courantes au Nigeria. Le
RMRDC recherche par exemple des investissements privet pour l'extraction du plomb et du zinc afin de
permettre au Nigeria de mettre fin a l'importation de ces deux metaux. Les importations de plomb se situent
a environ 30 000 tonnes par an et celles de zinc a 55 000 tonnes par an. De m&ne, ces dernieres annees,

d'autres pays africains ont procede a des actualisations utiles de leur situation geologique, de l'&at de leurs
ressources minerales et de leur situation juridique dans le but d'attirer rinvestissement etranger 15/.

49. Du fait de la legalisation des operations, d'une meilleure organisation et de systemes de

commercialisation bases sur des incitations dans le secteur de la production artisanale de mineraux de grande
valeur, la production officielle et les recettes publiques enregistrent, dans certains cas, des augmentations
substantielles. En Tanzanie par exemple, l'or est devenu l'un des principaux produits pourvoyeurs de devises
suite a l'adoption, par le gouvernement, d'une politique d'achat de l'or aux taux du marche parallele. Les
quantity officiellement achetees ont augmente, passant de 116 000 g en 1989 a 1,65 tonne en 1990 puis a

3,6 tonnes en 1991 et a 7,24 tonnes pendant la premiere moitie de 1992.18/.

50. Le processus de democratisation en cours ou en voie de Tetre dans de nombreux pays d'Afrique peut

encourager un investissement accru dans le secteur minier lorsque ce processus debouche sur la stabilite
politique. En outre, la democratisation et une bonne administration peuvent assurer la stabilite sociale et creer

un climat general propice au developpement economique des pays d'une maniere generate 15/ 17/.

51. Les facteurs susceptibles de promouvoir le developpement des industries extractives en Afrique

pre"sent& plus haut devraient done etre favorises par les gouvernements des pays africains ayant un potentiel
mineral afin d'amener les societes minieres internationales a accrottre leurs investissements en Afrique tant

pour 1'expansion des operations actuelles que pour l'exploration et l'exploitation de nouvelles mines. II faut

toutefois noter, que d'une maniere generate, les mesures politiques et economiques adoptees dans la plupart
des pays sont largement a caractere national et orientees vers l'exportation des mineraux. II y a lieu, pour

chaque pays, de reconnaitre de plus en plus l'importance de Integration de 1'industrie miniere aux autres

secteurs socio-economiques au niveau national et la dimension re"gionale des mesures de reforme politique

et economique afin de renforcer le processus d'int^gration economique de 1'Afrique en matiere de production,

de commerce et de services de fac,on a promouvoir le developpement durable.

Politiques d'integration du secteur minier avec les autres secteurs de I'economie

52. Comme le montreront les exemples des min&aux utilises en siderurgie, des metaux communs et des

mineraux utilises dans la fabrication d'engrais, le secteur minier n'est integre aux autres secteurs de
I'economie nationale que dans tres peu de pays africains. Cette situation peut traduire une orientation

politique mediocre, le manque de politiques economiques appropriees et des insuffisances economiques

generates dans certains pays pour ce qui est de promouvoir cet element essentiel du developpement.

53. Au niveau sous-regional, les traites instituant les communautes economiques telles que TUnion du

Maghreb arabe (UMA), la Communaute* economique des Etats de 1'Afrique centrale (CEEAC), la

Communaut^ Economique des Etats de TAfrique de 1'Ouest (CEDEAO), la Zone d'echanges pr^Krentiels

pour les Etats de 1'Afrique de l'Est et de 1'Afrique australe (ZEP) et la Communaute pour le developpement

de I'Afrique australe (SADC) mettent l'accent sur le r61e des mineraux dans la promotion de

Industrialisation et de l'm^gration economique, bien que la volonte politique necessaire a la mise en oeuvre

de ces trait6s semble faire defaut.

54. Au niveau continental, dans le contexte du Traite d'Abuja instituant la Communaute economique

africaine, les Etats membres de l'Organisation de l'unite africaine (OUA) ont affirme" les principes a) de

cooperation inter-Etats, d'harmonisation des politiques et d'integration des programmes de developpement

et b) de promotion d'un developpement harmonieux des activites economiques entre les Etats membres
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valeur durable des resources min&ales de la region. Certaines des conditions essentielles pour le
developpement durable, notamment celles iiees a la cooperation entre les agents de developpement et les
"FsmTde financement en vue du development durable des pays en development sont presentees
ci-apres.

La Declaration de Rio sur 1'environnen.ent et le dSveloppement et l'Agenda 21 relatifau development

durable

60 La Declaration de Rio reconnait, entre autres principes, que les etres humains sont au centre de toutes
les preoccupations li&s au developpement durable, que tous les Etats et tous les peuples do.vent cooperer
dans l'accomplissement de la tache essentielle domination de la pauvrete qui est une condition indispensable
du developpement durable, que les autorites nationales devraient s'efforcer de promouvoir la prise en charge
locale des cote des activitfe Iiees a l'environnement, que les Etats devraient cooperer pour renforcer la nnse
en place de capacites endogenes en vue du developpement durable et que les Etats devraient cooperer pour
promouvoir un systeme economique international ouvert et genereux qui engendrera.t la cro.ssance
fcTomique et le developpement durable de tous les pays afin de mieux faire face aux problems de la
degradation de Tenvironnement 5/.

61 Dans l'Agenda 21, il est souligne que le renforcement de la cooperation entre pays en developpement
a &e accepte comme un important element des efforts visant a promouvoir la croissance economique et es
capacity technologiques et a accfilerer le developpement du monde en developpement. Par consequent, les
efforts faits par les pays en developpement pour promouvoir la cooperation economique entre eux devrawnt
Stre renforcfe et continuer de ben^ficier de l'appui de la communaute Internationale 5/.

62 Bien qu'il ait ete dit que le financement du developpement durable devrait, d'une mariiere generate,
provenir des secteurs public et privd du pays concerne, il est reconnu qu'en ce qui ^nce">^es f^ en
developpement, en particulier les pays les moins avancSs, l'aide publique an developpement (APD) nnsi que
des finan^ments exterieurs substaatiels nouveaux et additionnels seront necessaires pour assurer le

developpement durable Ij.

63 Des ressources nouvelles et additionnelles visant a aider les pays les plus pauvres a atteindrc leurs
obiectifs en matiere de developpement durable sont attendues de sources telles que les banques el fonds
multilateraux de developpement (par exemple, 1'Association internationale de developpement, les banques
regionales et sous-regionales de d6veioppement et le Fonds pour l'environnement mondial), des institutions

splcialisees competentes, d'autres organismes des Nations Unies et organisations intertiationales qui ont des
r61es d^finis a iouer pour appuyer les gouvernemenis nationaux dans la mise en oeuvre de 1 Agenda 21,
destitution multilat&ales de mise en place de capacites et de cooperation technique de programmes
d'assistance bilaterale, des allegements de la dette, de Tinvestissement etranger direct et des transferts de
technologie de la reaffectation des ressources actuellement reserve a des fins militaires, etc. U sUuation
actuelle en matiere de mise en valeur de certains mmeraux en Afrique est presentee ci-apr&i pour montrer

comment ceux-ci peuvent contribuer au developpement durable de l'Afnque.

Situation et perspectives concernant Be developpement de certaines industries a base de mineraux en

Afrique

64 Bien que les mineraux soient essentiels pour le developpement des industries de base du continent,
leur production actuelle en vue d'appuyer les industries metallurgiques, chimiques et mecamques locales est
limitee a un petit nombre de pays. Plus generakment, Integration du secteur minier africain avec les autres
activites socio-economiques aux niveaux national, sous-regional et regional est trds limitee. Amsi, de
nombreuses activites minieres dans la region ne favorisent pas les liens intersectonels mutucllement
enrichissants aux niveaux national, sous-regional et regional. Pour illustrer la situation et les perspectives
concernant la mise en valeur des ressources minerales dans la region, les cas des mineraux utilises dans la
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est produit au Zaire, en Zambie, en Afrique du Sud et au Zimbabwe. Les exportation de tous ces metaux
d'alliage et minerais sont largement destinees aux principaux marches d'Europe de l'Ouest, du Japon et des

Etats-Unis d'Am^rique.

71. A Texception notable de l'Algerie, de l'Egypte, de l'Afrique du Sud et du Zimbabwe (qui seront

bientot rejoints par le Maroc, le Nigeria et la Tunisie), la mise en valeur des mineraux utilises en siderurgie

en Afrique n'est pas integre"e aux autres secteurs industries au niveau national. En outre, le commerce intra-
africain des minerais et me*taux etant manifestement limite, la siderurgie africaine n'est pas integree aux
niveaux sous-regional et regional, ce qui explique les insuffisances des industries de production d'acier et des

industries me*caniques de la majorite des pays de la region.

Les metaux de base

72. S'agissant des metaux non ferreux comme l'aluminium, le cuivre, le zinc et le plomb, la situation de

leur mise en valeur dans la region est semblable a celle des mineraux utilises en siderurgie. Les reserves

africaines de bauxite sont concentrees en Guinee, pays qui d&ient environ 25,9% des reserves mondiales
estimees actuellement a 21,6 milliards de tonnes 8/. Combiners aux reserves de bauxite du Cameroun, du
Ghana et de la Siena Leone, la part de l'Afrique dans les reserves mondiales est d'environ 31,8%. Plusieurs

autres pays africains disposeraient de ressources en bauxite mais leur Evaluation est incomplete. Le principal

producteur de bauxite en Afrique est la Guinee, le Ghana et la Sierra Leone etant des producteurs de moindre
importance. La quasi-totalite* de la bauxite produite en Afrique et destine*e a la production d'aluminium est

exportee hors de la region, a rexception d'une quantite reiativement faible qui est raffmee pour obtenir de
l'alumine en Guinee. L'aluminium primaire est produit au Cameroun, en Egypte, au Ghana et en Afrique
du Sud au moyen de l'alumine; le Nigeria pourrait bientfit rejoindre le groupe des producteurs d'aluminium

primaire 13/. A Texception du Cameroun, de l'Egypte et de l'Afrique du Sud, la plus grande partie de la

production d'aluminium de la region est exporte*e hors du continent.

73. Les producteurs africains d'aluminium primaire et plusieurs autres pays africains (notamment

l'Algerie, le Kenya, la Libye, le Maroc, le Nigeria, la Tanzanie, la Tunisie et le Zimbabwe) disposent
d'installations de fabrication de produits semi-finis en aluminium (tels que les toles, les cylindres et les

profiles) et de produits finis (tels que les pieces de tuyauterie, le materiel d'irrigation, les cables electriques,

les ustensiles et les feuilles d'aluminium). Cependant, nombre de ces installations fonctionnent a tres faible

capacite" a cause de facteurs tels que le manque de devises necessaires a l'achat d'intrants metalliques, les

mauvaises communications (telecommunications, routes, chemins de fer et desserte maritime) qui limitent le

commerce intra-africain des mineraux et des me*taux ainsi que les cofits sieves des transports dans la region.

74. II ressort de ce qui precede que Tindustrie africaine de l'aluminium est fragmented, non coordonnee,

truffle d'insuffisances et sous-de"veloppee. Aucun pays d'Afrique n'a une Industrie de I'aluminium

verticalement int6gr6e (incorporant l'extraction de la bauxite, le raffinement de l'alumine, la production de

I'aluminium et la fabrication de metal) bien que des pays comme le Cameroun, le Ghana et la Guinee

envisagent d'en creer. L'AlgeVie, la Libye, le Nigeria et certains pays membres de la Communaute pour le

developpement de l'Afrique australe (SADC) envisagent egalement de produire de l'aluminium metal a partir

de leurs ressources potentielles en bauxite ou de la bauxite/alumine importee. De meme, le secteur n'est

integre* ni au niveau sous-regional ni au niveau regional de sorte que les industries d'un pays puissent fournir

des intrants a d'autres industries dans d'autres pays, a Texception de la Guinee qui fourait de l'alumine au

Cameroun. II semble de ce fait ne*cessaire que les responsables de Tindustrie de l'aluminium en Afrique

coordonnent leurs perceptions, strategies et actions en vue du developpement integre de 1'Industrie de

l'aluminium du continent.

75. S'agissant du cuivre, les reserves africaines sont largement concentrees au Zaire et en Zambie,

1'Afrique du Sud, la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe et l'Egypte detenant des reserves relativement moins

importantes. Le Zaire, la Zambie et l'Afrique du Sud represented pres de 12,4% des reserves mondiales de

cuivre estimees a 321 millions de tonnes. Plusieurs autres pays africains ont des ressources en cuivre qui
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80 Huit pays africains disposent de ressources en potasse. Us gisements ies plus P"™*"" *
retrouvem «a Qmgp et en Ethiopie. Cependant, toutes ces ressources demeurent sous-exPloite*s et le

continent importe tout son engrais potassique 10/.

81 Comme ce fut le cas des autres mineraux examines plus haul, avec quelques rares exceptions™
mveau national, la mise en valeur des mineraux entrant dans la fabrication des engrais ^ la^ n est
" ' __-_i_ -.:.,„,.„«- notnno cmm-rAoinnal e regional. 11 tpas integree aux secteurs industriel et agricole aux niveaux national, sous-regional el. re-gionaU 11 ex.ste
mtn festement des possibility de cooperation entre pays africains en matiere de production et de
r.nm«dTlLation d'engrais dans la region. Dans les sous-regions de l'Afrique du Centre, de 1 Afnque de
reTeTdeTAfrique auitrale, par exerrfple, l'Afrique du Sud pourrait etre le principal iourmsseur d engrais
phosphates a plusieurs pays qui n'ont pas de reserves propres pour la production d'engrais 14/.

C. LA VOIE A SUIVRE

82 Le fait que l'essentiel des industries extractives africaines ne soil pas integre avec les autres secteurs
economies aux niveaux national, sous-regional et regional signifie que : a) certaines des ressources
mTneSui auraient pu etre utilisees dans la region demeurent sous-exploitees; b) le commerce intra-africam
Tmatleres premises minerales, des produits mineraux intermediaires et des produits finals a base de
mineraux demeure limite; c) le developpement industriel de la region est retarde; d) la mise en valeur des
rTsoTLSates^ans la region ne contribue pas, d'une maniere genetale, au developpement durable du
continent.

83 II semble probable que les perspectives futures de developpement durable des industries extractives
du continent africak soient relancees par des associations nationals, sous-regionales et regional s occupant
de mfneraux ou de groupes de mineraux lies donnes II y aurait par exemple, 1'associat.on afncame des
industries de l'acier, l'association africaine des industries des metaux communs, 1'associat.on afncame des
industries chimiques utilisant des mineraux, l'association africaine des industries de construction utihsant des
mfnlr ux, 1 assc^iation africaine des industries des menaux precieux, 1'association africaine des mdustries des
pierres predeuses ou des associations s'occupant de mineraux particuliers au sein des groupes proposes. Ces
Nations pourraien, se rencontrer regulierement pour echanger des informations sur la situation de
iXtries africaines a base de mineraux et determiner les voies et moyens de les inlegrer avec les autres
secteurs de developpement aux niveaux national, sous-regional et regional.

84 Ces associations pourraient etre constituees de hauls representants des producteurs de mineraux de
base des producteurs de biens intermediaires a base de mineraux, des producteurs de b.ens finis a base de
rmneraux des prindpaux consommateurs de produits a base de mineraux, des responsables de la politique
gouvernementale, du secteur prive, notamment des societes transnationales compaentes, d msMutions
financiers appropri&s et d'autres groupes concen.es. Ces representants pourraient determmet les modahtes
de cooperation entre les differentes industries africaines de sorte que, de plus en plus, les intrants africams
locaux notamment les matieres premieres ainsi que les biens intermediaires et d'6qu.pement les p.eces de
re^hange, les competences et la technologie, soient fournis pour appuyer le developpement des industries

manufacturieres en Afrique.

85 II faudrait en outre noter que toute planification globale et rationnelle de l'mdustrialisatioti et du
developpement durable doit etre precedee d'un inventaire fiable des ressources naturelles du pays conceme
et de la mise en place de structures de formation technique de la main-d'oeuvre afin de lu. permettre
d'exploiter ces ressources naturelles 12/. Certains observateurs estiment que la recherche de ressources
minerales pourrait etre facilitee par 1'adoption d'une legislation sur l'explo.tation mimoe simple et
Lsparente qui confere a celui qui decouvre une ^source minerale un Utre sous orme d un dro.t de
propriae librement commercialisable; la loi sur 1'exploitation miniere devra.t garantir I'ouverture du pays a
la prospection sur la base du principe selon lequel "qui trouvegarde% les concessions m^resuyant a

priorite sur les drolls de surface. En deuxieme lieu, une concession mimere devrait etre facilement .ess.ble
car le proprietaire d'un litre d'exploitation miniere pent ne pas avoir les ressources necessaires pour exploiter
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